
"Les employés sont en souf-
france." Derrière ces paroles, De-
nise Esposito, agent territorial
spécialisé à la crèche de la Sa-
vine (15e), justifie le nouveau ras-
semblement d’une trentaine de
personnes hier devant l’hôtel de
ville afin d’obtenir la reconnais-
sance de la pénibilité des mé-
tiers dans les écoles et les
crèches.

Depuis plusieurs mois, les syn-
dicats du personnel organisent
des manifestations afin de dé-
noncer leurs conditions de tra-
vail. "De nombreuses personnes
sont en arrêt maladie ou en acci-
dent de travail, indique Denise
Esposito. On a un manque récur-
rent de personnel, donc le travail
est décuplé. Il faudrait que les po-
litiques viennent passer une jour-
née avec nous dans les crèches ".

De manière étroitement liée,
les employés pointent du doigt
le nombre d’heures annuel à ef-
fectuer. "On est à 1 607 heures
par an, cela fait des semaines à
42h", souligne Marie Ruggiu, dé-

léguée syndicale CGT. "Avant on
était à 1 567h, ils ont voulu s’ali-
gner sur le privé", déclare-t-elle.

Malgré tout, les employés es-
pèrent voir la tendance s’inver-
ser rapidement. "Les crèches
peuvent bénéficier d’une réduc-
tion de travail. C’est uniquement
une décision politique, le maire
peut donner son accord comme à
Istres", insiste Denise Esposito.

L.H.
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La CGT veut faire
reconnaître la pénibilité

M arseille n’est pas une
zone de non droit pour
les séismes", affirme le

géologue Michel Villeneuve,
détournant une expression
bien connue dans la cité pho-
céenne.

Selon ce spécialiste auquel
on doit la mise à jour récente
de la carte géologique Au-
bagne-Marseille, publiée
en 2019, la ville fait en effet par-
tie d’un système global que
l’on désigne sous le nom de
"système du poinçon". Et ce di-
recteur de recherche hono-
raire du CNRS d’expliquer
qu’en se rapprochant de l’Eu-
rope à une vitesse d’environ
u n c e n t i m è t r e p a r a n ,
l’Afrique pousse l’Italie elle
aussi vers le nord, laquelle agit
comme un poinçon vis-à-vis
des Alpes. L’ensemble de ce
phénomène a pour effet de
faire glisser les parties ex-

ternes de la chaîne monta-
gneuse sur les côtés, dans un
mouvement de rotation en di-
rection du sud.

La Provence, et notamment
Marseille subissent alors un
phénomène de compression,
sous l’action de ce mouve-
ment de la partie ouest des
Alpes, ce qui favorise l’émer-
gence de failles et donc d’un
risque de tremblement de
terre. Ces failles sont de deux
sortes, précise le géologue.
Certaines sont des failles paral-
lèles au système du poinçon,
qui se développent selon un
axe nord-sud, comme dans la
zone de Durance et la région

aixoise. Elles produisent des
glissements dont les effets des-
tructeurs sont relativement
faibles car l’énergie de leurs
mouvements se dissipe très ra-
pidement. En revanche, les
failles perpendiculaires au
poinçon (axe est-ouest)
comme c’est le cas à Gar-
danne et à Lambesc, pro-
duisent des chevauchements.
Ces phénomènes sont les plus
dangereux car leurs mouve-
ments sont moins rapides, ce
qui fait qu’une énergie consi-
dérable est emmagasinée sur
une plus longue période.

Pour Michel Villeneuve, un
jour ou l’autre, l’une de ces

failles atteindra son point de
rupture et un séisme majeur
se produira. "Ce qui veut dire
qu’il faut absolument étudier
ces failles, les cartographier, sa-
voir si elles sont susceptibles de
bouger et comment les sols les
plus récents réagissent à leur
compression". Et de souligner
"qu’au stade Vélodrome et à
l’Hôpital Nord, des alluvions
de l’époque romaine ainsi que
d’autres plus récents, pré-
sentent déjà un aspect feuille-
té, ce qui veut dire qu’ils sont
soumis à une forte compres-
sion. De même, dans les ca-
lanques, on trouve des failles
inverses comme à Gardanne,

c’est-à-dire dont le flanc nord
remonte sur le flanc sud".

Le géologue marseillais re-
commande dès lors que les
nouvel les constructions
soient réalisées "en dehors de
ces failles", qu’elles portent
sur "des immeubles de faible
hauteur" et que les normes an-
tisismiques leur soient "systé-
matiquement appliquées".
Avant de conclure: "Même s’il
n’y a pas le feu, nous devons
être conscients que Marseille
est exposée au risque sismique
et agir en conséquence. Car dé-
sormais, on ne pourra plus
dire qu’on ne savait pas".

Philippe GALLINI

La Liguemise sur le dépistage. Faire avancer les choses en ma-
tière de dépistage du cancer du poumon, c’est ce que promet l’expéri-
mentation "en vie réelle" pilotée par deux jeunes médecins de l’hôpi-
tal Saint-Joseph, Ilies Bouabdallah et Arnaud Boyer, respectivement
chef du service de chirurgie thoracique et onco-pneumologue. Ce pro-
gramme de dépistage "individualisé" est cofinancé par la Ligue contre
le Cancer pour un montant de 150 000 euros et la fondation St-Jo-
seph (50000¤). Il doit inclure 1000 patients de 50 à 80 ans et les
suivra pendant 5 ans comme l’ont expliqué les deux spécialistes lors
de la signature de la convention, hier matin dans les locaux de la
Ligue. / PHOTO F.C.

Les employés veulent une
décote du nombre d’heures
annuel de travail.

/ PHOTO L.H.

Risque sismique: le sous-sol
sous la pression des Alpes
Selon le géologue marseillais Michel Villeneuve, la cité phocéenne n’est pas
à l’abri d’un tremblement de terre majeur. Explications…

L’archipel du Frioul enregistre régulièrement des microséismes liés à son positionnement entre deux
failles dont celle dite "de l’Amandier". / PHOTO NICOLAS VALLAURI

Marseille

265324

POUR POSTULER, ENVOYER CV :
bvazi@laprovence.com

Ou téléphoner au : 04 91 84 47 81

Recrute un
PORTEUR DE PRESSE (H/F)
pour livrer le journal
LA PROVENCE chez les abonnés.

REJOIGNEZ-NOUS ET DEVENEZ
DISTRIBUTEUR DE PRESSE EN BOÎTE AUX LETTRES

BIEN PLUS QU’UN QUOTIDIEN !

Travail matinal ( de 03h30 à 7h30 du matin demandant
ponctualité et rigueur.
Idéal complément de salaire pour retraité, indépendant ,salarié.
Téléphone et véhicule indispensables.
Secteur Marseille et région Aixoise.

265513

"Dans les calanques,
on trouve
des failles inverses."

MICHEL VILLENEUVE
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